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[Text]
An hon. Member: Which ones?
Mr. Lumley: The 11 or 12 counties in eastern Ontario were 

the only counties in Ontario to receive the one-third federal 
funding under the drainage program. If I am not mistaken, we 
extended that agreement three different times until such time 
in 1979, when we finally finalized the eastern Ontario 
subsidiary agreement. We indicated at the time that applica­
tions would be handled on a first come-first served basis until 
such time as the money ran out.

Now, if I am not mistaken, back in January 1982, the 
federal government through the general management commit­
tee informed the Province of Ontario that they should advise 
the municipalities in the counties of eastern Ontario that they 
should not submit any more applications because, based on the 
applications already on hand, there was just enough money to 
handle those applications.

1 think the Minister of Agriculture for Ontario wrote me 
about October or November 1982, requesting that we have a 
discussion regarding more funding; but in that interim period 
from January to October, there was no letter sent to the 
municipalities by the province advising them that there was 
only enough funds for the existing applications.

Then about November or December, the Minister of 
Agriculture wrote a letter to all the municipalities saying that 
we were not forthcoming with the funding. The only problem 
was, and I will give the Minister of Agriculture of Ontario, the 
benefit of the doubt, he was not aware that the Government of 
Ontario had aksed the federal government to withhold funds 
on the program—I think it was about $4.1 million, between 
the two governments—because of these three big drains. So 
our people, in trying to respond to the Province of Ontario, did 
not agree to process any more indivdual applications. Then of 
course he wrote a letter to all the municipalities, but did not 
tell them it was the province which had asked the federal 
government to hold back the funds. Needless to say I objected 
internally, and 1 . . .

Mr. Hopkins: Do you mean Mr. Timbrell did not know the 
background to this?

Mr. Lumley: He could have been misled, Mr. Chairman. I 
do not know. You would have to ask Mr. Timbrell that. Maybe 
this was something done at the official level. Things do happen 
sometimes at the official level that ministers are not totally 
aware of.
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Anyway, to make a long story short, we objected vocifer­
ously to the province, particularly because, as the hon. member 
knows, 1 was the one who spent four years writing the agree­
ment, as Parliamentary Secretary to the Minister of DREE, 
back in the 1970s. It was one of the last items put in, that we 
would still extend federal financial assistance to the provinces, 
to the farmers, to the municipalities, with respect to drainage.
I received an apology from the Ontario government. But 1 
would have wished a letter had gone out to the municipalities 
from the Province of Ontario, indicating to them that.. .

[Translation]
Une voix: Lesquels?
M. Lumley: Une douzaine de comtés de l’Est de l’Ontario 

seulement ont touché les crédits fédéraux d'un tiers au titre du 
programme de drainage des terres agricoles. Si je ne m’abuse, 
cet accord fut reconduit à trois reprises jusqu’en 1979, date à 
laquelle l’accord subsidiaire pour l’Est de l’Ontario fut enfin 
entériné. Nous avions fait savoir à l’époque que les demandes 
seraient examinées au fur et à mesure qu’elles nous parvien­
draient jusqu’à épuisement des fonds.

En janvier 1982, le gouvernement fédéral fit savoir aux 
autorités de l’Ontario que ces dernières devraient aviser les 
municipalités des comtés de l’Est de la province qu’il était 
inutile de soumettre de nouvelles demandes, car il ne restait 
plus suffisamment d’argent, compte tenu des demandes à 
l’étude.

Le ministre de l’Agriculture de l’Ontario m’a adressé une 
lettre en octobre ou novembre 1982 demandant une entrevue 
pour discuter de la possibilité d’obtenir des crédits supplémen­
taires. Mais de janvier à octobre, les autorités provinciales 
n’ont pas adressé de lettres aux municipalités les avisant que 
les crédits existants suffiraient tout juste aux demandes déjà 
soumises.

Or au mois de novembre ou de décembre, le ministre de 
l’Agriculture adressa une lettre à toutes les municipalités 
accusant le gouvernement fédéral de ne pas avancer les crédits 
nécessaires. Le ministre de l’Agriculture de l’Ontario ne savait 
pas sans doute que les autorités de l’Ontario avaient demandé 
au gouvernement fédéral de retirer 4,1 millions de dollars au 
titre de ce programme pour ces trois gros chantiers de 
drainage. C’est donc à la demande de l’Ontario que les 
demandes de crédits individuels ne furent plus acceptées par le 
gouvernement fédéral. Dans sa lettre adressée aux municipali­
tés, le ministre de l’Agriculture de l’Ontario se gardait de 
préciser que c’est à la demande des autorités provinciales que 
le gouvernement fédéral avait bloqué ces fonds. Je le lui ai bien 
sûr signalé.

M. Hopkins: Vous voulez dire que M. Timbrell n’était pas 
au courant de tout ceci.

M. Lumley: Je ne sais pas, c’est à lui qu’il faudrait poser la 
question. Les hauts fonctionnaires prennent parfois les 
décisions sans que le ministre en soit avisé.

Quoi qu’il en soit nous avons protesté très vivement auprès 
des autorités provinciales, d’autant que c’est moi-même qui ai 
consacré quatre ans à la rédaction de cet accord en ma qualité 
de secrétaire parlementaire du ministre chargé du MEER au 
cours des années 70. Une des dernières clauses insérées dans 
cette entente portait justement sur l’aide fédérale pour les 
travaux de drainage qui sera accordée aux provinces, aux 
agriculteurs et aux municipalités. Le gouvernement de 
l’Ontario m’a présenté des excuses. Le gouvernement de


